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Echos du 25 octobre 
Quelques journaux conservateurs et 

socialistes, commentant les résultats de 
la triple votation du 25 octobre au 
point de vue de la politique générale, 
ont voulu y voir une défaite du parti 
radical. 

On leur a répondu avec infiniment de 
raison que si un parti a été vaincu dans 
le scrutin de dimanche, c'est bien plu­
tôt la droite, dont les chefs les plus 
autorisés poussaient au char de l'inifia-
tive Hochstrasser-Eonjallaz. Quant au 
parti radical, qui figurait au premier 
rang des adversaires de cette malheu­
reuse tentative nationaliste, il a rem­
porté sur ce premier point une victoire 
dont il serait injuste de ne pas lui te­
nir compte. 

Le parti radical suisse, il est vrai, 
avait pris position en faveur des dix 
litres et du « bâillon », et sur ces deux 
questions, il a été désavoué par la ma­
jorité du peuple. Mais il se trouvait en 
bonne et nombreuse compagnie, puisque 
la droite presque compacte soutenait la 
revision de l'article 32 bis, et puisque 
l'article 48 bis du Code pénal avait 
trouvé ses plus chauds défenseurs dans 
les rangs du centre libéral. 

Est-ce à dire que la victoire purement 
négative remportée le 25 octobre sur 
l'initiative et la demi-défaite sur les 
deux autres objets ne comportent au-
oune leçon pour le parti radical ? Cer­
tes non. 

Et, à cet égard, notre excellent con­
frère fribourgeois, le Confédéré, nous pa­
raît avoir la note juste lorsqu'il affirme 
que le parti radical a le devoir de ra­
jeunir son programme et d'entrer dans 
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Huit heures du soir viennent de sonner 
lorsque nous pénétrons dans la cabane du père 
Gaspard, l'ancien métayer du comte de Merman. 

Là au milieu d'une grande chambre dont le 
dallage est remplacé par la terre durcie, un 
charmant bébé, aux cheveux blonds et bouclés, 
s'amuse à courir après un gros chien noir qui 
se prête à toutes les petites agaceries et 
semble heureux, lui aussi, de la joie de l'enfant. 

Assis au coin de la grande cheminée dans 
laquelle brûle un énorme sarment, un homme 
le regarde. 

Il suit avec avidité tous les mouvements de 

Beprodaotion autorisée aux joumnjx ajant un traité 
aven M. Oalmtuin-Lévy, éditeur f> Paru. 

une voie d'activité et de réformes, afin 
de retenir attachées à lui les jeunes gé­
nérations : 

« Le parti radical demeure actuelle­
ment dans un état d'expectative — nous 
dirions presque de recul ; il ne fait rien 
et laisse faire. Beaucoup d'oeuvres s'or­
ganisent à côté et contre lui ; s'il veut 
conserver la place à laquelle lui donne 
droit son passé, cinquante années de la 
vie des hommes qui l'ont représenté, il 
faut qu'il agisse, il faut qu'il travaille.» 

Il ne s'agit pas, évidemment, de con­
fectionner un nombre plus ou moins 
considérable de ces lois d'occasion, inu­
tiles ou mauvaises, que le peuple a si 
vite fait de rejeter. Mais il reste à réa­
liser, dans le domaine économique et 
social, d'importantes réformes, que le 
parti radical devrait mettre à l'étude 
sans plus tarder. 

Telle est une des leçons qu'on a tirées 
du dernier scrutin fédéral. 
> Il en est d'autres. Ainsi, le Démocrate 
de Delémont a publié samedi sous la 
signature R. — qui est, si nous ne faisons 
erreur, celle de M. le conseiller national 
Rossel — un vigoureux article, dont 
nous tenons à reproduire la conclusion: 

„ Pourquoi — se demande M. Rossel 
— les décisions des Chambres sont-elles 
trop souvent accueillies sans faveur par 
notre peuple ? Ne serait-ce pas que, 
chez nous, la direction de la politique 
est un peu abandonnée au hasard ? En 
France, le gouvernement exécute le 
programme de la majorité des Cham­
bres ; en Suisse, il fait ce qu'il veut, et 
comme il a perdu tout contact direct 
avec nos populations, comme il est sur­
tout, de par la force même des choses, 
l'organe de la bureaucratie, il lui est 
impossible, avec la meilleure volonté du 
monde, de savoir exactement quelles 
initiatives il sied de prendre et les-

l'enfant et sourit à chacun de ses petits cris, 
Mais ce sourire ne fait qu'effleurer ses lèvres, 
car sa figure reprend immédiatement son air 
triste et mélancolique. 

Cet homme, nos lecterrs l'ont peut-être 
deviné, c'est le comte de Merman. 

Complètement ruiné par son inconduite et 
par la méchanceté du baron de Verglns, il avait 
été contraint d'accepter l'hospitalité qu'était venu 
lui offrir le père Gaspard, auquel autrefois il 
avait rendu de grands services. 

Depuis la mort de Mathilde, le comte de 
Merman vivait avec les époux Gaspard et par­
tageait leur repas. Il cherchait également à 
partager leur peine, mais Gaspard s'y opposait, 
en prétendant qu'un gentilhomme, fût-il ruiné, 
ne devait pas se livrer au travail des paysans. 

Il se livrait alors au plaisir de la chasse et 
cherchait à se rendre utile en apportant 
chaque jour à la chaumière une assez grande 
quantité de gibier que la mère Gaspard allait 
vendre. 

L'enfant que nous avons laissé s'amuser avec 
le gros chien noir était le fils du comte de 
Merman, le charmant petit être sur lequel, à 
son lit de mort, Mathilde avait recommandé 
de veiller. 

Il continuait toujours ' à agacer l'animal, 
lorque tout à coup celui-ci, faisant un mou­
vement trop brusque, le renversa. 

quelles il serait prudent d'ajourner ou 
d'ignorer. La majorité, dont le ministé-
rialisme est par trop docile, n'aime pas 
à entrer en conflit a?ec le Conseil fédé­
ral; elle suit, au lieu de commander, et 
ne paraît pas même avoir conscience de 
ce principe de droit public que, dans 
une démocratie, le pouvoir suprême ap­
partient au Parlement. 

„ Eh ! oui, le Parlement s'efface et se 
laisse supplanter, au point que, dans une 
cérémonie officielle, on a pu voir les 
membres... de la Direction des chemins 
de fer fédéraux passer avant les repré­
sentants de la nation suisse!!! Le jeu 
naturel et normal de nos institutions est 
faussé de plus en plus. Que les Cham­
bres, que leurs majorités, notamment, 
revendiquent et exercent leurs préro­
gatives constitutionnelles avec une plus 
jalouse énergie ! Et moins de projets in­
tempestifs, voués d'avance à l'impopu­
larité, nous causeraient de regrettables 
pertes de temps et nous apporteraient 
de pénibles désaveux ". 

Il y a beaucoup de vrai dans ces con­
sidérations', mais il ne suffit pas que 
le Conseil fédéral exécute un programme 
qui suit celui de la majorité des Cham­
bres. 

Il faut que les députés, à leur tour, 
se maintiennent en contact direct et per­
manent avec le peuple. 

Or, ce contact a trop souvent fait dé­
faut jusqu'ici, aussi bien dans le domaine 
cantonal que dans le domaine fédéral. 

Et nous devons avouer que c'est au 
parti radical, parti de majorité, qu'in­
combe en tout premier lieu la respon­
sabilité de ce regrettable état de choses, 
comme ce serait au parti radical à en 
chercher le remède. 

_ ^ . .—_—_ . 
Des assurances 

Les opérations d'assurances sur la vie 
ont pris en Suisse une assez grande 

Le père avait vu le mouvement et, prompt 
comme l'éclair, il releva l'enfant avant qu'il fût 
complètement tombé. 

Le bambin se mit à pleurer et ne fut con­
solé que lorsque la mère Gaspard, qui se trou­
vait dans une pièce voisine, vint lui apporter 
un petit gâteau qui sembla lui faire passer 
complètement sa frayeur. 

A ce moment, le père Gaspard, venant des 
champs, faisait son entrée dans la chambre, 
portant sur l'épaule ses outils de travail qu'il 
alla déposer dans un coin. 

— Eh bien I eh bien I dit-il, qu'a donc notre 
petit monsieur pour pleurer ainsi ? 

Le père Gaspard adorait l'enfant de son an­
cien maître et les quelques instants que lui 
laissaient les travaux de la campagne, il les 
passait à caresser et à amuser le petit ché­
rubin. 

Aussi dès que l'enfant l'aperçut, il courut 
après lui en lui criant: 

— C'est Tom ! c'est Tôm ! 
— Oui, c'est Tom, ajouta son père, qui, en 

s'amusant, l'a fait tomber. 
— Ah ! le polisson, reprit le père Gaspard, en 

ayant l'air de se fâcher, je vais le battre. 
— Oui, bats-le I bats-le ! cria l'enfant en 

frappant des mains. 
Mais Tom, qui semblait avoir deviné le 

complot qu'on tramait contre lui, avait déjà 

extension. D'après le dernier rapport du 
bureau fédéral des assurances, il y avait 
en cours, au 30 décembre 1901, un to­
tal de 106,724 polices d'assurance sur la 
vie, pour une somme de 598,362,904 fr., 
qui se répartissent d'une manière assez 
inégale entre six sociétés suisses, sept 
allemandes, onze françaises (dont 4 ne 
font plus de contrats nouveaux en 
Suisse), quatre anglaises et trois améri­
caines (dont 2 n'opèrent plus en Suisse). 

Examinons un peu la situation des 
Compagnies Suisses et leurs opérations. 

La Compagnie „La Bâloise" a fait 
dresser par ses mathématiciens un ta­
bleau condensant sous une forme claire 
un ensemble de données statistiques sur 
ses opérations et sur ses observations. 

Un diagramme manifeste la baisse con­
tinue du taux de l'intérêt des placements 
entre l'année 1868 et l'année 1900. De 
5 1x2 %, il est tombé à 4 %. Un autre 
diagramme établit la comparaison entre 
la mortalité prévue par la table de mor­
talité du professeur Hessler et l'ordre 
de survie de la population suisse et la 
mortalité constatée parmi les assurés en 
cas de décès, les assurésïen cas de vie 
et parmi les rentiers. Pour les assurés 
en cas de décès, jusqu'à cinquante-cinq 
ans, la mortalité" reste inférieure aux 
prévisions de l'ordre de survie ; depuis 
cet âge, elle les dépasse généralement ; 
chez les rentiers, la mortalité est moin­
dre aussi jusqu'à quarante-cinq ans; 
parmi les assurés en cas de vie, on ob­
serve des variations suivant les âges. 

L'assurance contre la vieillesse et l'in­
validité est pratiquée à la fois par un 
certain nombre de sociétés de secours 
mutuels, qui paient à leurs membres 
arrivés à un certain âge une pension de 
retsaite (monteurs de boîtes, voyageurs 
de commerce, etc.) ; par les associations 
d'assurances sous forme de rente via­
gère, enfin par des caisses spéciales 
officielles. 

L'assurance contre les accidents (indi­
viduelles, collective et contre la respon­
sabilité civile) est pratiquée, en Suisse, 

filé, et on ne put lui infliger la correction 
demandée. 

Le souper était servi, on se mit à table. 
— Vous m'avez inquiété hier soir, monsieur 

le comte, dit le père Gaspard. Je craignais qu'il 
ne vous fût arrivé malhenr ! 

— Non, non, brave ami, répondit le comte, 
c'est un bonheur, au contraire, qui m'est arrivé. 

— Comment ça ? 
— J'ai vengé hier soir, ajouta le comte, la 

mort de ma pauvre Mathilde. 
— Vous vous êtes battu ? demanda le père 

Gaspard tout troublé. 
— Oui, reprit M. de Merman, et j 'ai laissé 

étendu mort sur le grand chemin le baron de 
Vergins, mon ennemi. 

Gaspard parut tout surpris de cette nouvelle, 
et surtout du sang-froid avec lequel le comte 
lui apprenait la mort d'un homme qui avait 
été son ami. 

— Le baron de Vergins, s'écria-t-il, le plus 
riche châtelain du pays I 

— C'était un misérable, répondit froidement 
le comte. 

A ce moment, des voix se firent entendre 
au dehors et un bruit de pas vint annoncer 
que l'on se dirigeait vers la cabane. 

Tom, qui veillait à la porte, fit entendre 
des aboiements formidables. 

— Qui diable vient donc nous rendre visite 
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par trois sociétés suisses par actions : 
„La Bâloise", fondée en 1864 ; la „Zu-
rich", fondée en 1872 ; la „Winterthur", 
fondée en 1875. En concurrence avec 
elles fontionnent cinq sociétés allemandes 
et quatre françaises. Ensemble, ces douze 
sociétés ont encaissé en Suisse en 1901 
la somme de 6,900,000 fr. de primes; 
elles ont payé pour sinistres plus de 
quatre millions et demi de francs. D'a­
près les calculs du Bureau fédéral des 
assurances, la différence ne doit pas 
suffire à couvrir les frais d'administra­
tion; elles n'auraient pas ainsi réalisé de 
bénéfices sur les opérations en Suisse et 
ce résultat ne serait pas exceptionnel. 

La compaguie la « Zurich » avait ex­
posé une grande carte d'Europe, ponc­
tuée de points noirs, représentant le 
siège de ses nombreuses agences. Des 
cartes de Suisse indiquent la proportion 
des assurés suivant les cantons en 1884 
et en 1900 et le progrès réalisé dans 
cette période. Enfin dos statuettes de 
plâtre tatouées de lignes rouges, bleues 
ou noires, indiquent le siège et la fré­
quence des blessures (décès, invalidité, 
incapacité de travail). 

La « Bâloise » a présenté un appareil 
pour la distribution automatique, moyen­
nant dix centimes, de polices d'assurance 
de chemins de fer. Ce système, inauguré 
en Angleterre, ne paraît pas avoir pris 
d'extension en Suisse. 

La compagnie La „Winterthur" a 
établi de nombreux graphiques qui per­
mettent de suivre la marche de ses 
affaires et qui montrent la fréquence 
des accidents par mois, par jour et par 
heure. D'après ce tableau, les accidents 
se répartissent assez également entre 
les mois; cependant les mois de décem­
bre et janvier accusent une proportion 
plus élevée, tandis que les mois de mars 
et avril présentent les minima. Les 
chutes occasionnées par la neige et 
la glace peuvent expliquer ,1a recru­
descence d'accidents pendant les mois 
d'hiver, mais comment les premiers 
beaux jours peuvent-ils amener la dimi­
nution ? Répartis suivant les jours de la 
semaine, les accidents sont moins nom­
breux le jeudi et surtout le dimanche ; 
mais ils sont plus fréquents le lundi, 
conséquence vraisemblable d'excès com­
mis le jour qui devrait être celui du re­
pos.. Groupés d'après les heures, pen­
dant la journée de travail, les accidents 
suivent une progression ascendante de 
7 heures du matin à 11 heures ; ils di­
minuent rapidement entre 11 h. et 1 h.; 
puis la proportion ascendante rapide 
reprend de 2 h. à 4 h. 

L'assuranse contre l'incendie porte sur 
un capital de dix milliards (immeubles 
et meubles); dix-huit sociétés, dont quatre 
suisses 1' „ Helvétia ", fondée en 1861, 
la „ Bâloise ", fondée en 1865, la So­
ciété suisse pour l'assuranc du mobilier, 
fondée en 1826, V „ Emmenthal " fondée 
en 1871, assurent ensemble environ cinq 
milliards huit cents millions. 

à pareille heure ? demanda le père Gaspard, 
non sans éprouver cependant une certaine 
crainte. 

Il se leva pour aller voir au dehors ce qui 
se passait. Il n'en eut pas le temps, car un 
coup violemment frappé à la porte le fit arrêter 
au milieu de la chambre. 

— Au nom de la loi, ouvrez I dit une voix 
forte au dehors. 

Tout le monde eut peur dans la chambre du 
père Gaspard. A ces mots : Au nom de la loi, 
chacun prévoyait, hélas I ce qui allait se passer. 

On alla ouvrir. 
Un officier entra dans la chambre, suivi de 

huit soldats, l'arme au bras et menaçants. 
— Le comte de Merman I demanda l'officier. 
— C'est moi, s'écria celui-ci en avançant, 

que me voulez-vous ? 
— Veuillez prendre connaissance de oet 

ordre I 

Et l'officier lui tendit une grande enveloppe 
que fermaient d'énormes cachets rouges, aux 
armes du gouverneur de Bordeaux. 

Le comte de Merman prit l'enveloppe, en 
brisa le cachet et lut à haute voix ce qui suit : 

« Par ordre du Boy, 
» Le comte de Merman (Jean-Albert) est 

exilé de France. 
» Il sera immédiatement conduit, de bri-

Plus de cinq milliards neuf cents millions 
en immeubles sont assurés par des éta­
blissements cantonaux. En effet, l'assu­
rance immobilière est obligatoire dans 
tous les cantons, à l'exception de Genève, 
Tessin, Valais, Schwytz, Uri, Appenzell, 
(Rh.-Int.) Nidwald, Obwald. Aussi l'idée 
a-t-elle déjà été émise de fédéraliser 
l'assurance immobilière, qui serait ainsi 
rendue obligatoire dans toute la Suisse. 

On a remarqué que l'établissement 
bernois est le seul qui ait présenté un 
mémoire relatant son histoire et expo­
sant les avantages et les défectuosités 
de son organisation. Aujourd'hui l'éta­
blissement assure 148,220 bâtiments pour 
une valeur de plus de huit cents soixante 
millions de francs; la contribntion pour 
1901 a atteint 1,640,000 francs; les si­
nistres ont coûté 1,220,000 francs, 

A côté de l'assurance contre l'incendie 
peut figurer l'assurance contre le bris 
de glaces, la rupture des conduites d'eau, 
le vol avec effraction, etc.; l'unique so­
ciété suisse exploitant ce genre d'affaires 
est „ l'Union Suisse " qui, en 1901, a 
assuré un capital de 1,600,000 francs. 

Outre les sociétés ci-dessus, il existe 
encore de nombreuses sociétés d'assu­
rances en Suisse, pratiquant leurs opé­
rations sur une é chelle très restreinte. 
Leur peu d'importance nous dispense de 
nous y arrêter. 

CANTON DU VALAIS 
Grand Consei l . — Voici la liste 

des objets qui seront traités au cours 
de la session de mai dernier prorogée 
au lundi 9 novembre courant : 

1. Vérification des pouvoirs de 2 dé­
putés, nouvellement élus; 

2. Loi des finances (2ds débats) ; 
3. Loi instituant uno caisse de re­

traite pour la gendarmerie (2ds dé­
bats) ; 

4. Projet de loi sur l'apprentissage ; 
5. Projet de loi sur l'organisation ju­

diciaire ; ; 
6. Projet de décret concernant l'érec­

tion des sections de Lens encom-
munes ; • • m 

7. Projet de décret concernant l'ap-

Î
lication du solde de l'emprunt de 
898 ; 

8. Modifications à apporter au Règle­
ment de la Caisse hypothécaires et 
d'épargne du Canton du Valais ; 

9. Naturalisations ; 
10. Pétitions ; 
11. Recours en grâce ; 
12. Communications éventuelles. < 

Les tractanda de la session ordinaire 
de novembre sont : 

1. Projet de budget pour 1904; 
2. Loi sur l'apprentissage (2ds débats); 
3. Eventuellement, Loi sur l'organisa­

tion judiciaire (2ds débats) ; 
4. Loi concernant la participation de 

l'Etat aux frais des travaux de la 

gado en brigade, jusqu'à la frontière d'Espagne, 
et laissé en suite en liberté. 

» Il lui sera interdit, soas peine de mort, 
d'entrer aur le territoire français. 

» Fait au pilais du gouverneur de Bordeaux, 
» Ce 16 mai 1769. 

» Signé: Marquis DE BRANEUF. » 
Le comte devint pâle, ses jambes faiblirent 

et il eut de la peine à se tenir debout; mais 
il reprit son sang froid et ne voulut pas pa­
raître trembler devant cet ordre; quelque rigou­
reux qu'il fût. 

— Alors, demanda-t-il à l'officier d'une voix 
qui paraissait calme, vous venez pour m'arrê-
ter? 

— Oui, monsieur, et vous prier de nous 
suivre immédiatement, répondit l'officier. 

L'effort que le comte venait de faire devait 
vite épuiser ses forces, et il tomba anéanti 
sur une chaise. 

— Mon fils ! mon pauvre fils I que vas-tu 
devenir ? murmura-t-il. 

— Il deviendra le nôtre, répondit le vieux 
Gaspard qui avait entendu l'exclamation du 
comte, nous relèverons jusqu'à ce que, établi 
en Espagne, vous nous le réclamiez. 

— Merci I brave cœur, dit le comte en lui 
tendant la main. 

L'enfant s'était endormi pendant le souper 
et la mère Gaspard l'avait déjà couché. Le 

correction du Rhône, des rivières 
et des torrents (2dN débats) ; 

5. Loi concernant la durée des cours 
des écoles normales (2ds débats) ; 

6. Loi complétant les dispositions du 
Code civil sur les servitudes (2ds 

débats) ; 
7. Décret fixant les conséquences de 

la suppression des écoles de sec­
tion (2ds débats). 

8. Décret concernant l'érection des 
sections de Lens en communes 
(2ds débats); 

9. Décret concernant l'application du 
solde de l'emprunt de 1898 (2ds 

débats); 
10. Projet de loi sur la construction, 

l'entretien et la police des routes ; 
11. Projet de loi modifiant la loi sur 

le notariat; 
12. Projet de répartition des subven­

tions scolaires fédérales pour l'an­
née 1903; 

13. Pouvoirs pour transferts de mines ; 
14. Naturalisations ; 
15. Pétitions : 
16. Recours en grâce ; 
17. Crédits supplémentaires ; 
18. Communications éventuelles. 

R e c o u r s P a t r y . — Plusieurs jour­
naux ont annoncé d'une manière incom­
plète ou erronée la solution du recours 
que M. Eug. Patry, de Genève, avait 
adressé au Conseil fédéral contre l'Etat 
du Valais pour refus d'une patente de 
chasse. 

Nous faisons observer que la décision 
du Conseil fédéral à ce sujet porte sur 
une question de fond et sur une ques­
tion de forme. 

1° En ce qui concerne le fond le Con­
seil fédéral a admis que notre loi can­
tonale sur la chasse, du 26 novembre 
1901, ne renferme rien de contraire à la 
législation fédérale en ce qui concerne 
l'obligation d'un séjour préalable de 
trente jours au moins dans le Canton, 
pour obtenir un permis de chasse. 

Le recours de M. Patiy a donc été 
écarté pour le fond. 

2° En ce qui concerne la forme, le 
Conseil fédérai a décidé que la loi va-
laisanne du 26 novembre 1901, n'ayant 
pas été approuvée par lui, n'était pas en 
vigueur, et que conséquement M. Patry 
avait le droit de réclamer un permis de 
chasse en vertu de la loi du 28 mai 
1877 qui ne subordonnait pas la déli­
vrance d'un permis de chasse à la con­
dition d'un séjour préalable. 

C'est à propos de cette seconde partie 
de la décision du Conseil fédéral que 
les journaux prémentionnés commettent 
une grande erreur en laissant entendre 
que c'est par ignorance des prescriptions 
de la législation fédérale, ou par mau­
vaise volonté, que la loi du 26 novembre 
1901 n'aurait pas été soumise à l'appro­
bation du Conseil fédéral. 

La loi précitée a été votée par le Gd 
Conseil, le 26 novembre 1901, et le 14 
décembre suivant, soit 18 jours après, 

comte s'approcha du lit et vint contempler un 
instant cet être chéri qu'il était forcé d'aban­
donner, pour toujours peut-être. 

— Allons I allons ! s'écria brusquement l'of­
ficier, qui trouvait sans doute les préparatifs 
de départ un peu longs, nous sommes ici pour 
faire exécuter les ordres que l'on nous a don­
nés et non pour assister à des scènes d'atten­
drissement. 

— Vous n'avez pas le cœur d'un père, répon­
dit froidement le comte, vous seriez moins 
cruel ! mais vous avez raison, je vous suis. 

Il fit ses adieux aux parents adoptifs de son 
enfant, adieux tristes et touchants, que notre 
plume ne saurait décrire, et sortit de la chau.-
mière non sans jeter un dernier regard vers 
le lit sur lequel reposait son fils. 

La petite troupe qui l'escortait passa devant 
le château de Vergins. Le comte de Merman 
jeta un regard de colère vers la demeure de 
l'homme qui, après lui avoir pris son honneur, 
lui prenait la liberté, et jeta un dernier défi à 
celui qui l'habitait. 

— A plus tard ma vengeance ! Dieu n'a pas 
voulu ta mort si tôt, il te réserve pour de 
plus grands châtiments. Ne crains rien, mal­
gré l'ordre d'exil, le comte de Merman saura 
bien revenir en France et te punir de ton in­
famie. 

le Conseil d'Etat envoyait déjà au Con­
seil fédéral le texte de la nouvelle loi, 
en le priant de bien vouloir lui donner 
son approbation. 

Si l'approbation n'est pas intervenue 
plus tôt, c'est le simple résultat d'un 
malentendu, ainsi que cela ressort du 
reste de l'office suivant du Conseil fé­
déral au Consoil d'Etat du Valais, daté 
du 30 octobre 1903, lequel prouve que 
la nouvelle loi sur la chasse a reçu l'ap­
probation de l'autorité fédérale. 

« Nous référant à vos offices des 14 
« décembre 1901, 20 septembre 1902 et 
« 24/26 courant, adressés à notre Dépar-
« tement de l'Intérieur, nous avons l'hon-
« neur de vous informer que, dans notre 
« séance de ce jour, nous avons accordé 
« notre sanction à votre loi cantonale 
« sur la chasse du 26 novembre 1901. 

« sous les réserves suivantes : 
« 1° à l'article 6, la privation du 

« droit de chasse doit s'étendre à une 
« période de 2 à 6 ans, pour tous les 
« délits de chasse sans exception ; 

« 2° à l'article 35, il doit être dit que 
« les amendes, à défaut de paiement, 
« seront converties en emprisonnement 
« à raison d'un jour de prison pour 5 
« francs d'amende (au lieu de 3 fr. —). 

« Au nom du Conseil fédéral, 
« Le Président de la Confédération, 

« signé : DETJCHER. 
« Le Chancelier, 

« signé : RINGIER. » 

Nouveau J o u r n a l . — On annonce 
qu'il vient de se fonder à Sion, sous le 
titre Journal et Feuille d'Avis du Valais, 
un nouveau journal qui paraîtra trois 
fois par semaine. 

Réponse . — La Gazette du Valais 
a publié dans son dernier n°, sous la 
signature de l'émasculé de J3t-Maurico, 
une élucubration parue déjà il y a 15 
jours dans le Courrier de Genève. 

Nous ne ferons pas l'honneur d'une 
réponse aux divagations d'un homme 
exécuté depuis longtemps déjà et que 
le parti auquel il prétend appartenir a 
rejeté de son sein. 

A r m é e su i sse . — Le département 
militaire fédéral vient de prendre les 
déoisions suivantes en ce qui concerne 
le passage des officiers, sous-officiers ot 
soldats dans la landwehr et le lands-
turm : 

Landtvehr 
Passent en landwehr au 31 décembre 

1903 : 
1. Les capitaines nés en 1865. 
2. Les premiers-lieutenants et lieute­

nants nés en 1869. 
3. Les officiers subalternes de l'infan­

terie nés en 1859, dans la landwehr II e 

ban. 
4. Les sous-officiers de tous groupes 

et les soldats d'infanterie, de l'artillerie, 
du génie, des troupes de forteresse, des 
troupes sanitaires et d'administration 
nés en 1871. 

PEEMIÈRE PARTIE 

LE CHEF DES VENGEURS 
I 

MORT DE MARCELLUS 

Vingt ans se sont écoulés depuis les événe­
ments que nous venons de raconter. Nous 
sommes au mois de mars de l'année 1789 et 
les événements de l'ère nouvelle, d'où devaient 
sortir les grands principes de la Révolution, 
commençaient à agiter les esprits. 

Le 11 mars surtout, la ville de Bordeaux 
était plongée dans une tristesse profonde : le 
comte de Marcellus, chevalier de Malte, lieu­
tenant du roi de Guienne, venait d'être tué en 
duel par le chevalier de Birau, dans des cir­
constances qu'il n'entre pas dans notre cadre 
de rappeler. 

La triste nouvelle se répandit bientôt en 
ville et y produisit une impression des plus 
douloureuses. Le peuple, furieux, ne cessa de 
maudire le meurtrier du regrettable Marcellus, 
il imputa sa mort à de coupables manœuvres 
de la noblesse, le tiers-Etat lui-même prit fait 
et cause contre son adversaire et ses partisans, 
et enveloppa dans ses projets de vengeance 
tous les nobles en général. 

(A suivre.) 
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Les sous-officiers et soldats de l'in­
fanterie nés en 1864 passent dans la 
landwehr I I e ban. Les soldats du parc 
mobile de corps et du train de ligne 
I e r ban, nés en 1864, passent au dépôt 
du parc et au train ds ligne I I e ban. 
Les soldats du train de ligne des états-
majors des brigades d'infanterie, nés en 
1864, passent dans le détachement du 
train de landwehr des arrondissements 
de leurs divisions respectives. 

Passent encore en landwehr au 31 
décembre 1903; 

5. Les sous officiers, trompettes (y 
compris les trompettes d'état-major) et 
les soldats de cavalerie qui comptent 10 
années de service effectif. 

6. Les sous-officiers, trompettes et 
soldats de cavalerie né en 1871, même 
ceux qui n'ont pas accompli leurs 10 
années de service, pour autant tout au 
moins qu'en raison de leur cntréo tar­
dive daus l'arme, ils ne se sont pas en­
gagés auprès du chef d'arme à servir plus 
longtemps dans l'élite. 

7. Les maréchaux-ferrants, selliers, in­
firmiers et armuriers de cavalerie nés 
en 1871. 

Landsturm 
Passent dans le landsturm au 31 dé­

cembre 1903: 
1. Les capitaines, premiers-lieutenants 

et lieutenants nés en 1855. 
2. Les officiers d'état major (majors, 

lieutenants-colonels et colonels) qui ont 
atteint l'âge de 48 ans révolus. 

3. Les sous-officiers et soldats de tous 
grades et de toutes armes nés en 1859. 

Licenciement définitif. 
Sortent du landsturm et sont définiti­

vement licenciés au 31 décembre 1903 : 
1. Les officiers de tous grades nés en 

1848. 
2. Les sous-officiers et soldats de toutes 

les subdivisions nés en 1853. 

D e l a « n o b l e c o u t r é e ». — (Corr.) 
— J'apprends aujourd'hui qu'on a implan­
té à Sierre, comme instituteurs de notre 
jeunesse, les célèbres frères de Marie : 

je n'en reviens pas ! N'avais-je pas lu 
qu'un député avait proposé, il n'y a pas 
longtemps, l'augmentation du personnel 
laïqa© enseignant, ceci pour favoriser 
les gens du pays au détriment, c'est 
vrai, des étrangers, soit des Frères de 
Marie, dont la réputation n'est plus à 
faire. 

Je me serai décidément trompé, ou 
alors pourriez-vous peut-être me dire, 
M. le rédacteur, pourquoi l'on bazarde 
nos anciens instituteurs pour les rem­
placer par des gens dont tous les vrais 
amis de l'instruction ont résolu depuis 
longtemps de se passer, et pour cause, 
comme éducateurs de la jeunesse. X. 

M a r t i g n y - B o u r g . — Fête à un cen­
tenaire. — Notre concitoyen, Louis Da-
mey, a eu hier lundi ses cent ans ré­
volus, étant né le 2 novembre 1803 ; il 
entre aujourd'hui dans sa 101° année ; 
notre population, ainsi que nous l'avions 
annoncé en son temps, a tenu à fêter 
ce petit événement ; ce qui a eu lieu 
dimanche après midi par une belle 
journée. 

Pour la circonstance, la maison du 
vénérable centenaire avait été enguir­
landée et pavoisée de drapeaux ; tandis 
que la fanfare „La Lyre" jouait sous 
ses fenêtres ses meilleurs airs en pré­
sence d'une assistance très nombreuse, 
les autorités de la commune se sont 
transportées chez le jubilaire, entouré 
de toute sa famille, et lui ont présenté, 
aveo l'hommage de leur vénération, les 
vœux de la population pour la conti­
nuation de sa santé et la prolongation 
indéfinie de ses jours. 

Le bon papa Damey, un peu décon­
tenancé par cette ovation à laquelle il 
ne s'attendait pas, a accueilli avec une 
philosophie sereine les souhaits qu'on 
lui adressait. 

Il s'est montré à la fenêtre et a bu 
d'une main ferme, à deux ou trois re­
prises à la santé de la foule qui lui a 
répondu par des applaudissements nour­
ris. 

Au cours de sa conversation avec les 
personnes présentes, le vieillard qui 
porte une figure sympathique et qui jouit 
encore d'une bonne santé, a fait preuve 
d'une mémoire et d'un esprit d'à-propos 
auquel on pouvait ne pas s'attendre à 
son âge. — Jamais, a-t-il dit en sou-| 

riant au président de la commune, on 
ne s'est tant occupé de moi. 

E t maintenant, bon papa Damey, 
coutinuez à couler en paix les derniers 
jours de votre vieillesse honorée. 
_, : — ^ 

Confédération Suisse 
T r a i t é d e c o m m e r c e . — La Na­

tional Zeitung de Berlin annonce que la 
première partie des négociations entre 
la Suisse et l'Allemagne pour le nou­
veau traité de commerce touche à sa 
fin. 

La deuxième lecture aura lieu en dé­
cembre prochain, à Berlin également. 

C h e m i n s d e f e r f é d é r a u x . — 
La direction générale de£ chemins de 
fer fédéraux a repoussé la requête du 
comité central de l'Union des ouvriers 
des entreprises suisses de transport, vi­
sant la cessation de travail de meilleure 
heure le samedi après midi dans les 
ateliers des chemins de fer fédéraux, 
ainsi que la requête demandant une ré­
duction des travaux à forfait. 

— La Direction des chemins de fer 
fédéraux a l'intention de mettre en vi­
gueur de nouveaux tarifs des marchan­
dises, dès le 1 e r juillet 1904. Il en ré­
sultera une diminution de recettes de 
1,120,000 fr. pour le second semestre de 
1904. 

— On écrit au Jura bernois : 
tJe désire mentionner un fait qui est 

tout à l'honneur de l'administration de 
nos chemins de fer suisses. 

La semaine dernière un voyageur prit 
un billet aller et retour Cormoret-Lau-
sanne. A la gare de Bienne il perdit 
son billet. Il s'arrêta à Neuchâtel et là, 
sa famille avisée par la gare de Cor-
moret l'avertit par téléphone que son 
billet avait été retrouvé à Bienne et 
qu'il rentrerait en sa possession à la gare 
de Lausanne. Ayant en effet reçu son 
billet à Lausanne, le voyageur n'eut 
qu'à demander au bureau des détaxes 
à Berne le remboursement du billet 
simple Neuchâtel-Lausanne, ce qui lui 
fut accordé dans les 4 jours. 

On critique assez souvent nos admi­
nistrations pour ne pas signaler un fait 
qui prouve que notre administration fé­
dérale ne néglige pas les intérêts du pu­
blic. Un tel fait mérite d'être connu, ce 
qui ne veut pas dire que les voyageurs 
peuvent dorénavant perdre leur billets 
impunément. J> 

M i l i t a i r e . — Le Conseil fédéral a 
fixé comme suit deux écoles d'adminis­
tration : 1. école d'aspirants officiers du 
6 janvier au 11 février à Liestal ; 2. 
école d'officiers du 11 février au 21 
mars à Liestal. 

U n e j o l i e c o q u i l l e . — La Revue 
cite un passage du bulletin financier du 
Genevois qu'on se passait l'autre jour 
dans les couloirs des Chambres et qui a 
fait la joie des députés welscbes. Le 
voici : 

« Les Bons Jura ont eu un moment 
d'animation et ont passé de 19 à 20 fr.; 
le marché en est étroit ; une entrevue 
de la comtesse avec les délégués des 
porteurs devait avoir lieu aujouid'hui 
même. » 

Inutile d'ajouter que le bulletinier du 
Genevois entend par « la comtesse » le 
chef du département fédéral des finan­
ces. Voilà une coquille qui fera son 
chemin ! 

m a î t r e s d e g y m n a s t i q u e . — Il 
vient de se tenir à Zurich une confé­
rence de maîtres de gymnastique aux 
écoles normales. 

Entre autres vœux exprimés, citons 
celui d'introduire l'enseignement de la 
gymnastique dans les écoles de jeunes 
filles et que le Département militaire 
fédéral fasse inspecter l'enseignement 
de la gymnastique à l'école primaire. 

Elle a en outre exprimé le vœu d'une 
revision de l'ordonnance du Conseil fé­
déral de 1883 au sujet de l'introduction 
de l'enseignement de la gymnastique. 

P i g e o n s v o y a g e u r s . — Dans sa 
séance de vendredi, le Conseil det Etats 
a adopté le projet de loi concernant 
l'importation et l'emploi de pigeons 
voyageurs. 

La principale disposition interdit l'in­

troduction de pigeons voyageurs de l'é­
tranger en Suisse. Le lâcher de pigeons 
de la Suisse à l'étranger et vice versa 
est interdit. Le Département militaire 
fédéral est en outre autorisé à prohiber 
le lâcher de pigeons à l'intérieur de la 
Suisse s'il juge qu'il compromette les 
intérêts politiques et militaires du pays. 

L e s t i r e u r s s u i s s e s à B u e n o s -
A y r e s . — M. Alfred Grùter, de Bâle, 
un des tireurs suisses qui ont pris part 
au match international de tir au fusil, 
à Buenos-Ayres, vient d'envoyer de 
cette ville une dépêche annonçant que 
nos compatriotes ont obtenu le 1 e r rang. 

Les Suisses ont obtenu 4588 points ; 
les Italiens 4411 ; les Argentins 4200. 

S e p t m i l l i o n s e n f u m é e . — 
D'après le rapport de la Société suisse 
pour le commerce et l'industrie, il a été 
importé en Suisse, en 1902, 70,553 quin­
taux métriques de tabacs bruts, valeur 
7,873,090 francs ; 594 qm. de tabacs à 
fumer, à priser, à chiquer, 295,000 fr.; 
2764 qm. de tabacs et cigarettes, 1,930,000 
francs, soit au total 73,910 qm. de tabacs 
pour 10,098,000 francs. 

Il a été exporté 5525 qm. de tabacs 
bruts, pour 557,000 fr. ; 182 qm. de 
tabacs à priser, etc, 37,000 fr. ; 2572 
qm. de cigares et cigarettes, 2,205,000 
fr. ; soit au total 7279 quintaux métriques, 
pour 2,999,000 fr., soit 3 millions en 
chiffres ronds. 

L'exportation devient toujours plus 
difficile. Des fabriques hollandaises et 
allemandes font à nos fabriques une 
concurrence très dure. 

Nouvelles des Cantons 
G e n è v e . — Deux commémorations. — 

Les Genevois ont assisté, dimanche, à 
deux commémorations : l'une, celle de 
Michel Serve t , le savant médecin es­
pagnol calviniste que Calvin fit mourir 
par le feu à Champel pour cause d'hé­
résie, et à qui, en mémoire de cet acte 
d'intolérance, un monument expiatoire 
a été élevé ; l'autre commémoration con­
cerne la mémoire du grand patriote ge­
nevois, James Fazy, qui a fait de la Ge­
nève moderne, ce qu'elle est actuelle­
ment, la belle ville aux nobles idées. 

Le Conseil d'Etat, le Grand Conseil 
et les citoyens se rattachant au parti 
radical sont allés au cimetière déposer 
une couronne sur la tombe du célèbre 
homme d'Etat ; de là le cortège s'est 
rendu au jardin de St-Jean devant le 
monument qui lui a été érigé. 

Deux discours ont été prononcés, rap­
pelant sa mémoire aux Genevois, au ci­
metière, par M. Vincent, président du 
Conseil d'Etat ; au jardin de St-Jean 
par M. Lachenal, ancien conseiller fé­
déral. 

Les conservateurs protestants et ca­
tholiques ont brillé par leur abstention 
à cette manifestation patriotique. 

— Le beau pont du Mont-Blanc, dont 
on vient de changer le tablier, a été 
rendu samedi matin à la circulation ; ce 
travail a coûté 766,000 fr. 

L'entrepreneur chargé des travaux, M. 
Autran, étant en avance de 60 jours sur le 
délai fixé pour l'achèvement du pont, a 
gagné ainsi une prime de 12,000 fr. 
Sur cette somme, M. Autran a versé 
7000 fr. aux ouvriers. 

Y a u d . — Gros incendie. — Un gros 
incendie a éclaté dimanche soir, à 5 
heures, à la Ferrière, près Vallorbe, et 
a détruit deux importantes fabriques : 
une succursale de la fabrique de limes 
de la Société des usines métallurgiques 
de Vallorbe, et une fabrique de cha­
peaux de feutre ouverte dès le 1 e r oc­
tobre. 

Les dégâts pour les marchandises et 
bâtiments s'élèvent à 130,000 fr. Tout 
l'outillage ainsi qu'une provision de 
limes ont été la proie des flammes. 

B â l e - V i l l e . — Le tir des nouveaux 
forts allemands. — Vendredi ont eu lieu 
les premiers essais de tir aux nouveaux 
forts que l'Allemagne vient de faire 
construire sur l'Isteinerklotz, au nord de 
Bâle. Pendant toute la journée la voix 
sinistre du canon s'est fait entendre et 
la rive gauche du Rhin a été copieuse­
ment bombardée dans la direction du 
village de Kembs. Afin d'empêcher des 
accidents, la circulation avait été rigou­

reusement interdite dans ces parages. 
Le tir a été effectué au moyen de 

huit grosses pièces de forteresse, manœu-
vrées par 50 hommes du 13e bataillon 
d'artillerie à pied, qui procède en ce 
moment à des exercices de tir à Neu-
brisach. 

La durée des essais avait été primi­
tivement fixée à deux jours. Mais ven­
dredi soir l'expérience était déjà termi­
née. On ne sait si elle a été concluante. 
Quoiqu'il en soit, on annonce déjà qu'elle 
sera reprise au mois de décembre et 
qu'elle durera plusieurs jours, 

8 c h a f f h o u s e . — La culture des 
truffes. — M. le docteur Nuesch, à Schaff-
house, vient d'entreprendre un essai de 
culture de la truffe. On sait que la 
Suisse importe chaque année pour un 
million de ce savoureux champignon 
souterrain, et toutes les tentatives d'ac­
climatation dans notre pays n'ont pas 
donné jusqu'ici de résultats concluants. 

Or, cette fois-ci, M. Nuesch paraît 
être sur la bonne voie. Grâce à l'obli­
geance d'un forestier français, il a pu 
obtenir de la semence de truffes en 
germination. Cette semence a été ré­
pandue ces jours derniers dans une fo­
rêt voisine de Schaffhouse et étant 
donnée la nature calcaire du terrain, 
particulièrement propice au développe­
ment de la truffe, M. Nuesch ne doute 
pas de la réussite de l'expérienoe. Tous 
les amateurs de truffes sont de cœur 
avec lui. 

Nouvelles étrangères 
•* A l l e m a g n e . — Mort de M. Th. 
Mommsen. — L'Allemagne vient de per­
dre son plus grand historien en la per­
sonne de M. Th. Mommsen, dont tous 
les écrits n'eurent qu'un but : exalter le 
génie de l'Allemagne au détriment des 
autres nations. 

Il meurt plein de gloire à l'âge de 86 
ans. 

I t a l i e . — Le feu au Vatican. — Di­
manche, un commencement d'incendie 
a eu lieu dans l'appartement du biblio­
thécaire du Vatican. On craignait que 
la bibliothèque, ne fût atteinte, mais, 
grâce à la promptitude des secours, le 
feu put être isolé. 

Aucun livre, manuscrit, ni œuvre 
d'art, n'a été détruit, mais les dégâts 
matériels sont importants. 

M. Niccolini, sous-secrétaire d'Etai 
aux travaux publics, s'était rendu au 
Vatican. On lui a fait le meilleur accueil 
et il a été chargé de remercier les au­
torités italiennes du concours prêté en 
cette circonstance par les pompiers et 
les agents italiens. 

E t a t s - U n i s . — 2 5 personnes asphyxiées. 
— Un incendie, qu'on attribue à la 
malveillance, a éclaté dimanche matin, 
vers une heure, dans une maison à plu­
sieurs étages de la 11° avenue. Elle 
était occupée par des étrangers de di­
verses nationalités, italiens pour la plu­
part ; 25 personnes, parmi lesquelles des 
femmes et des enfants, ont été suffo­
quées ; un . grand nombre d'autres ont 
été blessées. 

Changement à vue 
« Il faut peu de chose pour changer, dit 

Bayle, les plus beaux jours de la vie en une 
suite non interrompue de maladies cruelles, 
de convalescences douteuses et de rechutes 
désespérantes. » 

Il faut aussi bien peu de chose pour retrou­
ver la santé. Un simple traitement de quel­
ques jours par les Pilules Pink et l'on voit 
les organismes les plus épuisés revenir à la 
vie. C'est grâce aux Pilules Pink que Mme 
Hubert de Hautenne, ménagère, 15, rue de 
Bussière, à Hautmont (Nord), a été guérie. 
Elle écrit : « J'ai souffert pendant quatre ans 
de violents maux de tête, de maux d'estomac, 
de battements de cœur. Pendant ces quatre 
années, les remèdes que j'ai essayés ne m'ont 
apporté qu'un bien mince soulagement. Très 
différent a été l'effet des Pilules Pink, que 
j'ai prises en dernier lieu. Elles ont fait dis­
paraître rapidement mes souffrances ». 

La puissance des Pilules Pink comme ré­
générateur du sang, tonique des nerfs, a été 
démontrée par des milliers de guérisons de 
cas où les traitements ordinaires avaient 
échoué. Elles ont guéri des cas rebelles d'ané­
mie, de chlorose, de faiblesse générale, de 
rhumatisme, de faiblesse nerveuse, de sciati-
que, de maux d'estomac, de névralgies, de 
migraines, d'irrégularités. 

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes 
les pharmacies et au dépôt, MM. Cartier et 
Jôrin droguistes, Genève. Trois francs cin­
quante la boite, dix-neuf francs les six boites, 
franco. 
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Route de Lausanne à St-Maurice 
Des tirs auront lieu aux environs de la Gryonne, vendredi 6 no­

vembre, dans la matinée (9 à 11 h.) et dans l'après-midi (2 à 4 h.) 
Vu ces tirs et ensuite d'autorisation du Département des travaux 

publics du canton de Vaud, la route cantonale No 304 de Lausanne à St-
Maurice sera fermée entre Bex et Ollon près du passage de la Gryonne, 
pendant la durée du tir. 2 1 

Lavey-Village, le 29 octobre 1903. 

Bureau des Fortifications de St-Maurice. 

Louis fflORAND, fflartigny 
Spiritueux et Liqueurs surfines 

Spécialité : 
L I Q U E U R S » U S I M P J L O N 

médaillée aux grandes Expositions, 
se trouve dans tous les bons établissements. 

S e m é f i e r d e s c o n t r e f a ç o n s . 
Représentant : M. Jules de Stockalper, Brigue 

Tous les produits sortant de ma maison sont de ma fabrication, le 
client ne reçoit ainsi que des marchandises de première main. 

9 novembre 

d/u mqgaéin 

Victor DUPIIIS 
GRANDE MEUTE DE 

i 
Chaussures d'hiver 

à des prix défiant toute concurrence 

Demandez le 

Catalogue illustré 

MAISON DE SANTE PARTICULIERE 
V I U U A F L O R I S S A N T 

RENER1S, près Lausanne 
WËBÊBBBB V i e d e f a m i l l e , s o i n s d é v o u é s I 1 

D o c t e u r ( I I A K B O I V A I K I Ï , s p é c i a l i s t e m é d e c i n . 
J. Margot. 

Demandez partout . 
/ les BONBONS 

mswmm 
0. LTMNINQER 

Confiserie VauOoise J L A T J S A N I S i E 

A vendre ou à louer 
au centre du village de Collonges une 
jolie maison d'habitation avec maga­
sin, grange, écurie et jardin. 

Pour renseignements, s'adresser à 
C y p r i e n L u g o n , M a r t i g n y . 

Places vacantes 
p o u r l a F r a n c e : 

Ménages, sans enfants, pour vachers, 
travaux de cour, cnlture, ménage-jar­
dinier etc, §0 à 100 francs par mois, 
logés et nourris, Vachers-célibataires, 
50 à 60 francs, Fromager, Garçons de 
cour, Cuisinières, femmes de chambre 
pour familles, bonne d'enfants, 25 à 
70 francs. 

p o u r l a S u i s s e : 
Garçon de restaurant, Femmes de 

chambre pour familles et Pensionnats, 
Cuisinières, filles pour aider au mé­
nage, Filles de cuisine, Cuisinière à 
café, etc. — S'adresser Bureau de 
placement G i l l l o z à Monthey. 2-1 

A vendre 
pour eau se de départ divers objets 
mobilier. 2-1 

S'adresser Imprimerie Monthey 

On demande 
pour Noël un bon d o m e s t i q u e de 
c a m p a g n e fort et actif, de 18 à 20 
ans et une f i l l e du même âge pour 
aider au ménage. — S'adresser a M. 
Henri Fuchs, St-Saphorin sur Morges 
(Vaud) 3 3 

•Te d e m a n d e u n b o n o u v r i e r 

taillandier 
de préférence marié, sachant bien 
fabriquer les outils de terrassier et 
aiguiser. Ouvrage garanti toute l'an­
née. Paiement chaque quinzaine. 
M. Eugène EOESS,La Bâtie (Genève). 

Mario Gadina 
à B £ L L O T Z O i \ Ë 

envoie franco contre remboursement 
Graisse de porc garantie naturelle, 
en bidons élégants de 10-25 kg, par kg. 

fr. 1,40 
Lard gras salé „ 1,30 
Jambon fumé d'un côté 

(poids 4-5. kg. l'un) „ 2,20 
Sardines d'Espagne le qté „ 0,50 
Harengs fins „ 0,60 

Allumettes souffrées 
marque couronne, caisse à200grandes 

boîtes fr. 6,40 
allumettes suéd. caisse à 1000 

boîtes » 12,80 
WINIGER, dép. de gros. BOSWIL 

mérite la combinaison de valeurs à 
lots autorisées par la loi que chacun 
peut se procurer contre payements 
mensuels de 4, 5 ou 8 fr. au comptant, 
auprès de la maison spéciale soussi­
gnée. Lots principaux de fr. 
200,000 100,000 75,000 50,000 
25,000 20,000 12,000, 10,000 
5,000 3,000 etc. etc. 
seront tirés et les titres d'obligations 
seront remis successivement à l'ac­
quéreur. 

Pas de risque, chaque obligation 
sera remboursée pendant les tirages 
présents ou ultérieurs. 

Les prochains tirages auront lieu : 
1 noy., 10 nor,, 10 d é c , 15 déc , 31 déc. 

Les prospectus détaillés seront en-
vo3'és sur demande gratis et franco 
par l<t 

l Ci I 

Lettres de voiture 
l'Imprimerie commerciale le M a r l p j 
livre promptement à des prix excep­
tionnels des lettres de voiture p e ­
t i t e e t g r a n d e v i t e s s e d ' a p r è s 
l e n o u v e a u r è g l e m e n t d e s 
c h e m i n s d e 1er f é d é r a u x p o r ­
t a n t l e t i m b r e d e c o n t r ô l e , 
avec ou sans raison sociale. 

Avez-vous «les objets à 
vendre; des chambres ou 
logements a remettre, of­
fres et demandes de do­
mestiques, faites vos in­
sertions dans le „ Confé­
déré '% journal très ré­
pandu dans l e canton. 

Dans la "Gazette Médicale Générale de Vienne M 
i on peut lire: „Le thé Wilhelm antinrthritique antirbumatismal dépuratif du sausr rit* Frnn/. 

Wilhelm, pharmacien, fournisseur imp.etroy.de la Cour, ù Ncunkirchen, Basse-Autriche, 
Ce thé qui fut si rapidement connu, est indiqué aussi, d'après des autliorités compétentes, 
connue pouvant être utilisé, sous forme de cure, et en toute saison, pour la dépuration 

! du sang de toutes les matières nocives, sans distinction d'âge ou de sexe. Les milliert) 
i de cures obtenues eontre la goutte, les rhumatismes, les affections des nerfs, des ; 
! muscles, des articulations, lui assurent la réputation d'un remède infaillible contre les 
| dites maladies. De même dans les éruptions de ta peau, les maladies sexuelles, même 
i en cas d'affections anciennes, opiniâtres, car ce remède par son usage interne purifie i 

tout l'organisme. Pour les personnes qui souffrent do maladies hémorroïdales, de con- [ 
stipations; pour les malades du foie, de la jaunisse, ce thé est un véritable trésor entre-
les mains des malades. Seulement, il faut que le thé soit bien le véritable, et il importe 
de ne pas se laisser tromper par des contrefaçons; ce serait dépenser de l'argent sans ] 
obtenir aucun résultat. On ne peut se procuror le véritable thé de Wilhelm antiarthri- | 
tique antirhumatismal dépuratif du sang, composé d'après des prescriptions médicales, j 
accompagné des indications pour s'en servir, que chez le producteur M. Franz Wilhelm, 

| pharmacien, fournisseur impér. et roy. de la Cour, a Ncunkirchen, ou chez ses dépositaires, j 
Dépôt général pour la Suisse : P . Bu'MSg'eil, pharmacien, Sc l i l i f l l i o i t s e . 

HOTOGRAPHIE ARTISTIQUE 
A g r a n d i s s e m e n t s . — R é d u c t i o n s . — T a b l e a u x à 

l ' h u i l e . — P h o t o s - t i m b r e s . — T r a v a i l d e j o u r e t d e 
n u i t . — P r i x - c o u r a n t s f r a n c o s u r d e m a n d e . 2-1 

Coqu@z & Bail l i fand3 Mart igny 

Bijouterie U H o r l o g e r i e * Lunetterie 

Henri MORET 
IHartigny (Place oentrale) 

Grand choix de pendules, montres et réveils 
fM'fi^^^tWà.Bagnes, chaînes, broches, etc., en or, argent et doublé 

A n n e a u x d e fiançailles 

Réparations promptes et soignées en tous genres 
OMÉGA Montres de précision ZÉNITH 

Le MESSAGER BOITEUX 1 Û f t / 
DE BERNE ET VEVEY (197™ année) * v U T Î 

Se yend partout 30 cts. Editeurs : Klansfelder frères, Vevey 

Fabrique de Meubles, Naters (Valais) 
G r a n d m a g a s i n d e m e u b l e s , g r a n d c h o i x e n 

é t o f f e s d e m e u b l e s , c r i n a n i m a l , r e s s o r t s , g l a c e s , 
t a b l e a u x e t m e u b l e s e n t o u s g e n r e s . 

T r a v a u x s o i g n é s e t s o l i d e s . — S e r v i c e p r o m p t . 

Se recommande A < Gertschen-Heinen. 

DEiJfJUNÉR 

EXQUIS \l:À 

FACILE A 
" DIGERER 

CACAO 
SOLUBLE 

PRÉPARATION INSTANTANÉE. 

SUCHARD 
CHOCOLAT 

TOUJOURS LE MEILLEUR 

POUR CUIRE 
GARANTI 

; PUR 
CACAO 

ET POUR 

CROQUER 
\ 

SUCRE. 

GRAND 
PRj* 

PARIS I 
19OÔ" 
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